
Nouvelles du jo ur
Le dilemme des Alliés à l'Allemagne :

convocation du Reichstag ou occupation
de Berlin.

La Gazelle de Francfort apprend de bonne
source que les Alliés ne veulent liégocier
iju'avecle commandcinenl militaire allemand
rî non avec le gouvernement-issu de la ré-
volution.

. Les commissaires du peuple se trouveront
devant cette alternative : convoguer lc
Heielistag ou subir l'occupation de Berlin.

M. Scheidemann est déjà décide cn faveur
de la Convocation du Heielistag ; MM.
Ebert et Landsberg sonl encore irrésolus.

J-e secrétaire d'Elal allemand pour les af-
faires étrangères, M. SoH, a offert sa démis-
sion au gouvernement provisoire.

M. Soif est profondément antipathique aux
ulttrarévoluiionnaircs. On se souvient que le
chef du cabinet bavarois, le Verbeux Kurt
Jïisner, de son vrai nom Salomon Kosiria-
novsky, avait réclamé la destitution de M.
Soif , au nom du prolétariat, de même que
celle de M. Erzberger.

AI. Soif s'en va. On àh qu'il -serait remplacé
par le comle Brockdorff-ltantzau, ambassa-
deur à. Copcnliague.

- ' • •
I-c président du cabinet hollandais a fait

A la Cliambre la dédaration suivante rela-
tivement à l'ancien empereur allemand :
•' « L'état de -choses actuel est provisoire.

* Ĉe.qwi arrivera ensuile dépend.des conjonc-
tures internationales. Notre réponse, en cas
dc demande formelle d'extradition, serait
dictée par la'loi et les traités. Il est possiblo
que ks gouvernements étrangers envisagent,
de concert avec la Hollande, le choix d'un
autre séjour pour l'empereur. Le gouverne-
ment hollandais ne se refuserait pas a accé-
der à pareil projet , pourvu qu'il eût voix
au chapitre.dans des conditions qui sauve-
gaidassent la dignité et l'honneur4u pays.»

Cette déclaration csl iinportaiile. La pre-
mière partie fait entendre que la Hollande
ne peut èlre sommée, en rartu d'aucune Joi,
ni d'aucun traité, de livrer Guillaume 91.
Mais la seconde partie dit que ie gouverne-
ment néerlandais est prêt à consentir à l'in-
ternement de l'ex-souvérain dans un autre
pays,-à condition d'êlre garanti contre le re-
proche d'avoir laissé violer l'asile offert au
fugitif. Le gouvernement hollandais semble
entendre par là qu'on devrait lui donner l'as-
surance qu'aucune procédure arbitraire ne
sera appliquée à Guillaume JI.

V.
Ce que les Alsaciens-Lorrains pouvaient

craindre c'est que leur réunion à la mère-
patrie ne pût s'obtenir qu'au prix de san-
glantes batailles, de destructions et de ruines
dont leur pays aurail dû êlre finalement le
théâtre. Le jour même'de .l'armistice, le gé-
néral. Mangin s'apprêtait à fondre sur la
Lorraine annexée avec des forces irrésistibles.
La trombe de fer a été conjurée. Jl a, sans
douté, dû en coûter à Foch et à ses colla-
borateurs de s'arrêter dans les victorieuses
étapes du refoulement de, l'ennemi'; mais
Foch était spécialement connu pour vouloir
épargner, dans toute la mesure du possible,
les" vies de ses soldats dans l'exécution de
ses plans," ct , dès qu'il a pu le faire, il s'est
conformé entièrement au mot d'ordre : « Pas
une minute dc moins, pas une minute de

plus. » S'il avait voulu continuer à vaincre,
il" n 'aurait eu qu'à donner aux Allemands
une durée plus longue pour l'acceptation de
l'Ultimatum". Un assoiffé dc triomphe n'y eût

pas manqué, mais l'homme de guerre chré-
Oço a trouvé, dans sa conscience, les rai-

sons d'agir autrement, et plus noblement.

a «
A Mûlheim sur la Ruhr, centre des éta-

blissements industriels Thyssen, une assem-

blée convoquée par le comité du parti catho-

lique a protesté contre l'arrestation de MM.

Thyssen.- Il a été exposé à cette réunion que

Màt. Thyssen et les autres personnes qu'on

fjiit passer pour leurs complices n'ont pas

Ù moins du mondé participé au conciliabule

de Dortmund où aurait été trailéc la ques-
tion de la cession ù la France de la région
de Dûsseldorf-Essen.

-On annonce, d'ailleurs, que ADI. Thyssen
et leurs amis viennent d'être Ternis en liberté
et que leur dénonciateur — un garçon de
café, nommé Borsch — a été arrêlé. Il a
avoué avoir fait un faux rapport ; il n'y a
eu à Dortmund aucune conférence clandestine
pour livrer une partie de la Prusse à la
Kriinr.e.

La Deutsche Zeitung dil que la fabrication
des billets de banque prend des proportions
qui ne le , cèdent en rien à celles qu'elle a
cn Russie, sous le régime du Soviet. <c Nous
avons de l'argent à foison, écrit le journal.
L'armée des fonctionnaires socialistes croit
journeliemenl ; oo les enrôle paa- troupes :
50 marcs par jour pour un conseiller exé-
cutif , 40 marcs pour un courrier, vulgo huis-
sier, 30 marcs pour une dactylographe ;
vraiment, c'est une joie de vivre. Le groupe
Spartacus distribue à tout venant de' larges
gratifications , et , si on reste dans ses rangs,
on est assuré dune solde confortable. Ja-
mais il' n'a élé plus lucratif d'être prolétaire^
Le nouveau régime coûte à la petile républi-
que dc Brunswick 19. millions pour le seul
traitement des soviets. Sous.la monarchie,
le Jlrunswick s'en tirail-avec moins d'un mil-
lion. *

. * •
La nouvelle de la formation d'un parti

catholique en Italie s'accrédite do plus cn
plus. La presse libérale seule en a parlé
jusqu'ici ; les journaux catholiques n'en di-
sent mol, mais ce silence s'explique par le
fait que le sujet est des plus délicats.

On sait quelle a été jusqu'ici l'altitude des
catholiques italiens sur le terrain politique.
Sous les pontificats de Pie IX et de
Léon XIII , a prévalu .la fameuse formule
du non expedit concrétisée par celle du né
eieffi né elellori (ni élus ni électeurs). Les
catholiques devaient s'abstenir de prendre
part aux élections et de se porter comme
candidats. Sous le pontificat de Pie X, le
non expedit fut en principe maintenu, mais,
devant la marée montante du socialisme ré-
volutionnaire et de l'incrédulité, le Pape per-
mit aux catholiques d'aller votes là -où ils
avaient chance d'éliminer, par leur partici-
pation au scrutin, les candidats des partis
d'extrême gauche, soit «n donnant leurs voix
à leurs propres candidats calboliques, soit
plutôt cn appuyant des candidats des partis
de l'ordre , cn particulier les libéraux mo-
dérés. Celle nouvelle lactique a. donné des
résultats importants, surtout aux dernières
élections dc 1913, où les catholiques avaient
été auiorisés à volcir Un peu partout et où
ils assurèrent la victoire d'un grand nonibre
de dépulés libéraux. Dans certains collèges
électoraux, les calboliques présentèrent avec
succès leurs ipropres candidats. C'est ainsi
que se forma, à. la Chambre, un groupe assez
compact de députés franchement catholiques.
Pie X ne permit! cependant jamais 3UX
catnoliques dc former jjji parti polilique, pas
plus qu'aux députés catholiques à la Cliam-
bre de s'appeler « '.parti catholique ». 11 y
avait bien des catholi ques députés , mais pas
de dépulés calholiquosx

La formation du parti catholique italien ,
qui serait déjà, assurc-1-on, un fait  accompli ,
marque un grand pas en avant dans la par-
tici pation des catholiques à ia vie publique
de leur pays. Elle est, évidemment,-une con-
séquence de la guerre, qui a permis aux
catholiques de prouver magnifiquement leur
patriotisme, qui les a mis en évidence dans
l'opinion publiquo et qui Jjiur permettra de-
main de réaliser eh toute liberlé. leur pro-
gramme nettement démocratique ct social.

L'Italie aura , l'année prochaine, ses gran-
des élections politiques, où le suffrage uni-
versel sera, pour la première fois , appliqué
dans son intégrité.'Les résultats de ces élec-
tions auront une importance capitale pour

la nation. Il s'agit de "'savoir qui l'emportera
des partis révolutionnaires ou des partis de
l'ordre et de la religion. Lcs catholiques ont
élé souvent bien mal récompensés de l'appui
qu 'ils avaient prêté à des candidats libéraux
(jui , unc lois élus , «ô! oublié toules leurs
promesses' et ¦ tous Jflïirs engagements. On
comprend que les calboliques veuillent ne
plus être dupes ct qu'ils entendent marcher
à la bataille sous leut.s propres drapeaux.

Saas force ni lamière !
¦¦i »

C'est le nouvel article du programme de pro-
pagande par lc luit que les socialistes soleurois
viennent d'ajouter & leurs détestaliles moysiu
d'action dans la lutte entreprise contre l'immense
majorité du pays. La Liberté a, en effet , an-
noncé, mardi, l'interpellation relative à la natio-
nalisation des forces hydrauliques qu 'ils te pro-
posent de présenter au_ Grand Conseil de leur
canton.
i'ar cetle mainmise de l'Elat sur les entre-

prises hydrauliques, les dirigeants du parti so-
cialiste n'ont nullement l'intention de dévelop-
per, au profit de tous, l'admirable réseau élec-
Iriquu de notre patrie. Que leur importe un
accroissement d'énergie dérivée des eaux cou-
rantes pour être appliquée à l'usine ou à :a
traction ! lls ne sont pas" plus guidés par le souci
du bien-être public ea souhaitant que les géné-
ratrices djélectricité se .multi plient assez pour
que la radieuse lumière des lampes modernes
éclaire la" dernière demeure du plus reculé de
nos vallons alpestres. Leur appel révolutionnaire
n'a point été entendu par les ouvriers dé l'élec-
tricité. Ah I que grande Tût été leur satisfaction
si. à tant de méfaits que le peuple leur reproche
et ne pout leur pardonner , ils avaient réussi, lors
de leur récent essai de • chambardement > , à
provoquer lout d'un coup l'iaterruplion des cou-
rants ; si , au moment où, par leur ordre, s'immo-
bilisaient les locomotives , ils avaient imposé l'ar-
rêt subit des usines, de* moteurs domestiques,
des siutooiotrits-s qu'oi-wSim- l'électricité, -rn Tiê-
me temps que l'extinction instantanée de loutes
les lampes qui dissipent les ténèbres de* la nuit I
Par cette obscurité tolale, par cette paralysie de
la force motrice, quelle perturbation formidable
dans lout le pays et quelles insurmontables dif-
ficultés surtout lorsque, -r- comme Jes saboteurs
de (iranges en ont donné l'exemple. — des mains
malfaisantes eussent mis les dynamos Iiors d' u-
sage I

D'autre part , ils savent que l'élcctrificalion des
voies ferrées affranchira ' notre réseau suisse du
despotisme des meneurs dont se plaignent vn
secret de nombreux mécaniciens et chauffeurs de
locomotives. La conduite des automotrices exige
moins de pratique et de connaissances techni-
ques ; mais il suffira de couper le courant pour
rétablir l'avantage du syndicalisme outrancier et
paralyser les meilleures volontés. La transforma-
lion des moyens de transport se réalisera dans
un prochain avenir ; elle libérera les chemins de
fer nationaux dc la dispendieuse importation des
charbons étrangers, tout en facilitant le service
dc la traction. Voilà , certes, des avantages éco-
nomiques considérables dont notre patrie doit se
réjouir. Les extrémistes n 'en ont cure ; ils ne
sauraient voir de bon œil une amélioration qui
contribuera à entraver leur action néfaste ct re-
tarder l'avènement d'un régime ennemi de la
liberté. Que faire alors 1 S'emparer de la .puis-
sance électrique et grouper dans la confédération
générale du travail ces phalanges d'ouvriers con-
scients de leurs devoirs, -qui ont résisté jus-
qu'ici à la tyraunique suggestion de comités oc-
cultes ct irresponsables.

Telle est la genèse dc l'idée que l'on voudrait
proposer à l'Etat de Soleure , dans la pensée qu-?,
reprise sur un plus vaste théâtre, elle aboutira
¦c. la nationalisation des usines hydrauliques par
la Confédération. Lc péril est grand, car, en ce
domaine, des voix , assurément avec dc. bonnes
intentions, ont proclamé l'utilité, pour la collec-
tivité, de la reprise par l'Etat fédéral des centra-
les <-{ de leurs réseaux de dislribution. Notre pays
est donc menacé dans ses œuvres vives par ce
monopole d'un nouveuqj^cnre. I-a Confédération ,
se préoccupant de l'électrification de ses chemins
de fer, a déjà acquis le droit dc captage de cer-
taines eaux. Il importe qu'elle s'arrête dans celle
voie et fasse même machine en arrière pouT sc
bornera demander la lorce dont eUe aura besoin
aux cantons qui, nrevovants comme le nuire, ont
créé des usines de production d'énergie, ou
même ù l'initiative privée. Dût la houille blan-
che nécessaire aux entreprisés fédérales de trans-
port se payer plus cher, elle ne coûtera point la
contribution duc annuellement par la Suisse aux
pays fournisseurs de charbons. En s'adressant
aux centrales existantes el à celles qui ne man-
queront pas de s'installer, l'administration fer-
roviaire n'augmentera pas sa formidable armée
d'employés d'une classe ouvrière rebelle jusqu 'ici
à l'ingérence d' agitateurs étrangers ou de Suiss ;s
oublieux des devoirs que leur confère leur qualité
de citoyens d'un pays libre. •

Toute nationalisation nouvelle sera repoussée fi
unc immense majorité nu nom des principes fé-

déralistes qui sont en honneur plus que jamais L6 D0DV630 président de la GOnfÉOBratlOtt
chez nous et continueront à être le palladium oe
l'Helvétie, ct surtout (Kiur des motifs d'opportu-
nité que les Técents agissements de quelques ani- j
bilieux ont soulignés d'une cruelle manière.

La nationalisation ferroviaire nous a trop •
coûté pour que le peuple sc décide à accorder ¦
une réédition ; n'a-t-elle pas chargé le pays d'un
milliard ? « I-a situation financière de la Confé-
dération, a écrit û cet égard un économiste de
marque , il. le professeur Gariel, en sera lon^r
temps alourdie.' Sa dette des chemins de fer aug-
mente avec rapidité. Elle paye cher l'honneur de
gérer directement le réseau, des grandes Iigies
suisses. » Si. comme conclut le même auteur.
« nul nc pense à revenir cn arrière, chacun s' -f-
forçant seulement d'améliorer la situation que la
majorité a faite et que la minorité a acceptée » ,
on ne surprendra plus le peuple â accroître en-
core les compétences du Minotaure fédéral et à
voter une seconde nationalisation dont ies entr;-
prises électriques et la sûreté intérieure du pays
feraient les trais. « Les chemins de ffr suisses au
peuple suisse 1 » C'est ce décevant mirage tôt lis-
sipé par les tentatives de l'Internationale, qui a
capté ses sullrages. On devrait dire aujourd'hui ;
les chemins de fer aux cheminots. Quand on les
voil à la merci d'une poignée d'intrigants, vagues
délégués d'une corporation honnête et travail-
leuse dans sa généralité, on s'effraye de penw-r
que, sans la fameuse démonstration de novem-
bre , il aurait pu, un beau jour , prendre fantaisie
à quelque Conseil des Dix , plus mystérieux que
celui de Venise, de décréter le sabotage de la
puissance électrique' nationale, nous laissant,
d'un ccrur Serein; sans force ni lumière, priva.*
automotrices et moteurs du courant qui les ac-
tionne, ct plongeant ie pays dans d'épaisses ténè-
bres où se complaisent les malfaiteurs.

C'en est asseï I C'en est Irop i La Suisse s'ap-
posera a cette suprême emprise du socialisme
ennemi de ses libertés ; mais... Caveant consoles /

Au Conseil national
Le débat tur la ' grève générale

Berné, le 12 décembre.
Ainsi quç la Liberté l'a annoncé, M. Wilson

a été invité par ic Conseil fédéral à venir en
Suisse. Lc CoBse'ii fédéral a donné officielle-
ment connaissance de sa démarche par un
communiqué à la . presse en dale de mercredi.
La motion de M. Chuard, mise â l'ordre du
jour dc jeudi , n'avait plus que la signification
que le pardemenl s'associe à la démarche du
gouvernement. M. Chuard et -M. Oe président
Calonder ont rendu hommage à la Républi-
que américaine ct à son éminent président. La
motion a été votée à î'unanimité.

Après cet acte de politesse internationale, on a
repris le débat, de plus en plus passionné, sur
la grève générale. M. 15g, qui se croit dans une
assemblée socialiste, n'est guère écouté; quel-
ques interruptions !e mettent dans Rembarras ;
.tf. Grospierre , toujours modéré, finit par
trouver que la grève générale a eu du bon!
,\u nom du gouverncmenl zuricois , dont il fait
partie , M. Lutz a pris 'la défense des aulorités
dc son canton, cn justifiant Ues" mesures de
précaution demandées au Conseil fédéral ;
mais, parce que M. Lulz est radical, il consa-
cre la seconde moilié de son discours , aux ré-
formes sociales urgentes — oubliant que le
véritable progrès n 'est possible que dans l'or-
dre, ct c'est de i'ordre qu'il s'agit dans celle
discussion. Très documenté, M. Daucourt a
prouvé, textes cn manu, que ie mouvement a
élé nettement politique , révolutionnaire e*
bolchéviste. . ,. . '

Avec M. Ullmann, le savant médecin -thurgo-
vien , le déliât .prend une tournure plus vio-
lente. 11 s'atlaque aux chefs socialistes qui .
dit-il, sont maudits du «peuple cl ixc -doivent
point profiter d'une amnistie que, dans le pays ,
on Jeur refuse, carrément. C'est Je -tour de M.
Grimm à parïer. II fonce comme d habitude
sur la .majorité , qui subit impatiemment les
attaques furieuses du Iribtin socialiste. Vous
ne nous en imposez pas, dit M. Grimm. avec
volre réaction ; ce n'est pas 3a volonté des
hommes qui détermine -l'évolution ; des faits
sociaux précis ' caractérisent l'histoire des
quatre dernières années. En refusant de répon-
dre aux questions du camarade Muller, lc pré-
sident dn la Conlédération passe oulre aux
droils du parlement. I.c régime bourgeois a
cru faire merveille cn tournant la force armée
conlre les travailleurs. Cetle action procède
dc la mentalité qui a distingué 1 empereur dé-
chu. Mais îles soUdats , chez nous comme ail-
leurs, ne tireront pas sur Hçurs propres femmes
ol enfanls ! I-a morale bourgeoise qui con-
ilamne le meurtre individuel ct glorifie la tue-
rie collective, nous est étrangère. (On crie :
« Moscou ! •) Oui , aussi pour Moscou ! MM.
Musy ct Bersier ne veulent expulser que les
pauvres diaMej (Protestations). Les troupes
licenciées ont reçu des cartouches, afin quf,
la prochaine fois, ell* puissent plus vite abat-
tre le mouvement populaire. Nous rions da
vos cartouches cl de 'vos poursuites et uous
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nouveau président de la Confédération

M. MOTTA
vicc'présidcnt dn Conseil fédéral

repoussons la honte d'êlre amnistiés par vous.
La victoire finale nous appartiendra ! •

Ces exo'jimations passionnées sonl accueillies
par des romcuis dans la saHe et par des ap-
plaudissements à da .-tribune. Le président, pour
la quatrième fois eu huit jours, menace de
faire évacuer les tribunes publiques. ¦'

A midi ct quart on se sépare pour recom-
mencer à quatre lieures. Dix-neuf orateurs
sont encore inscrits.

Séance da soir
•Peu de monde d'abord. 'M. Cossy confirme

cc que MM. Bersier el ilury onl dit. Gamme
conclusion ipraliquc, il demande iin statut des
fonctionnaires interdisant la .grève générale au
personao.' fédérai el ane loi protégeant ceut qui
veulent travailler. L'effet de" la tourmente a été
salutaire; les bourgeois se sont iréveillés et ne
se laisseront plus faire. . - '

M. Hiiggler, très habile comme loujours , pCaide
les circonstances anémiantes -pour. Je comité
d'Ollen. Les cheminots ont compris qu 'Us sonl
solidaires des aut-res ouvriers. Ils avaient, d'ail-
leurs, assez de motifs dc mécontentement. Qu'on
fasse une loi pour interdire f.a grève aux em-
ployés dc i'Etat ; -le droit à la grève est un droit
naturel. (Protestations .)

iMM. Ryser, Grabnr ct Gustave MiiUer s'atta-
quent au discours dç M. Musy. JL Ryser raconte
une histoire qui, dil-il, s'est passée'à Frceschels,
où les habitants ont voulu assommer un secré-
taire ouvrier ; il y voit Je fruit des discours
dc M. Musy, ou -lieu d'y voir tout simplement
l'indice de la colère que '!a grèie .révolution-
naire sx provoquée dans ies mfiieux paysans.
M. Cralier se démène avec fureur conlre ceux
qui rendent les socialistes responsables des morls
causées par -la grippe parmi la troupe.

Le président de la ville dc Berne, M. Miiller,
attaqué pa,r M. Musy à propos .de l'eroprunt
manqué de 3a commune socialiste, -prétend que
la faute est à la polilique financière dé Ca Con-
fédération. .

Du cété -radical. On n'a entendu que M. Wal-
ser, qui a exprimé les sentiments dé colère des
populations des Grisons conlre les cheminots
qui se trouvent dans une situation «privilégiée.

"A sept heures et quart , Pc président congédie
ses ouailles cn les invitant û ri_ ) , -iilr -pour une
séance ite nuit , à neuf heures !'



Séance de nnit
Après quelques explications de M. flirter, la

parole est à M. Platten. M. B'atten déclare
d'emblée que son discours reflétera l'opinion
des boilcbévistes suisse*, qui disposent d'une
partie du monde ouvrier. Le bolchévisme'
n 'esl pas seulement une méthode, dit-il ; le
bolchévisme est une doctrine nouvdMe.' M.
Plat len dit que Ges socialistes «uricois auraient
élé à roêine de soutenir Ha grève pendant huit
jours , -pour obtenir des concessions politlquM.
La grève a été arrêtée pour éviter dès extré-
mités. Mais on recommencera si les autorités
fédérales ne votent pas tout de suile les ré-
formes demandées. La grève générale a ou-
vert les yeux aux ouvriers ; Us entrevoient ies
chances d» succès du bolchévisme.' Ce n'est
pas en leur offrant deux sièges au Conseil fé-
déra' qu 'on arrWeta le -mouvement.

M. Reymond (Vaud) ' critique vertement le
personnel gréviste ; M. Schmid (de Zurich)
s'èiht conlre l'effronterie de SI. PlatléK, qui
a cherché ù endosser aux militaires' le meur-
tre d'un soldat ù Zurich. M. Kurer (Soleure)
touche & différentes causes" de_ la' faiblesse des
partis bourgeois : ''indifférence électorale, le
manque d'une politique énergique cn faveur
dei classes moyennes, le peu d'appui prêté au
mouvement ouvrier chréticn^soclal . et ll'ob-
seftCe du sentiment de la solidarité chrétienne
à opposer- au socialisme.

M.' Mtisy a répliqué à ses contradicteurs d'une
façon cinglante. Les bolcheviks el leurs < da-
ine* > sablent le Champagne dans îei grands
restaurant s et, ensuite, vont se mêler oux ou-
vriers à la Maison du peuple. C'est ce monde
des fourrures et <tes parfutns ' pfrécieux qu'il
faut expulser. Ils ont assez .profité dn milliard
y (Se aux Sussses de Russie. M. Grhnm répudie
ici Ces bolchévistes, mais il a passé deux jours
& Zurich avec la BaJabanoff et il a passé, à
Berne, une heure dans ies caveaux de la Banque
cantonale, Sa vcâfo do départ de la mission di-
plomatique des Soviets 1 Est-çé que îe <£*& deâ
déshérités a un trésor ù cacbéfl?

JLe dépulé fribourgeois , relevant les attaque*
personnelles des socialiste, dit oe que Fribourg
u fait pour le Ken de l'ouvrier. Les ouvriers
de Ha fabrique' CatËer ont envoyé une belle
6omme pour les malades du régiment fribour-
geois. Ils ne sont pas de ceci qui ont det que
la grippe vengeai! les grévistes. Vivement ap-
plaudi par la grande majorité de la saùfe et vio-
lemment interrompu par 'les socialistes, le re-
présentons de Fribourg dépose une déotiration
déjà signée,, par une cinquantaine de députés et
dans laqudïe est établie la responsabilité de*
chefs grévisle* an sujet de la mort de tant de
brave* soldats el où des sanctions sévères, ainsi
<pje l'expulsion de toua les étrangers indésira-
bles, «ont demandées au Conseil " fédéra^.

IM. Graber proteste oontre un mot de M. Musy,
qui a dit qu'il était . i m m ï. ' .-.r.t de siéger avec
des collègues qtti on* invilé la troupe et le per-
eonnel il des acles illégaux.

Le débat sur la grève générale est termiaé.
H est presque minuit.

Vendredi .- représentation piroportioancùle.
"" • ¦ ¦  ¦¦

AU CONSEI L DES ÉTA TS

Le renouvellement
de l'impôt d* guerre

Berne, 13 décembre.
Depnl* hier «olr, lé Conseil de* Etata est aux

prises avec le projet déjà discuté et adopté par
le Conseil national , projet consistant û insérer
dans la Constitution un article qui permette tx
la Confédération de percevoir un impôt de
gnerre renouvelé. Jusqu'à extinction totale ou
presque totale de la dette de mobilisation.
• Le Conseil national , comme on sait, s'est rallié
tx un compromis dont M. Musy eut l'initiative.
Aux termes de cette disposition: transaction-
nelle, le nouvel impôt de guerre doit être perçu
en trois périodes, l'une de quatre ans, les deux
autres de trois an*. Si, ou bout de ces dix ans,
le rendement dc l'impôt n'a pa* atteint 600 mil-
lions, l'Assemblée fédérale est autorisée à ordon-
ner le prélèvement d'un quatrième impôt jus-
qu'à concurrence de celte somme.

Dans la pensée de M. Musy et de la majorité
qui l'a suivi, ces précision* et ces limitations
bnt pour but d'empêcher que l'Impôt de guerre
ne s'établisse à demeure fixe, cûnunc le faisait
craindre le texte élastique du projet du Conseil
fédéral.

Mai* tes événements ont marché depuis le
mois de juin. La commission du Conseil d-îs
Etat*, impressionnée par ies mouvements d'idées
qui se sont manifestés avec plus ou moins de
violence, s'est prononcée cn majorité pour la
couverture complète dc la dette de mobilisât! an
par l'impôt'dé ' guerre renouvelé. La minorité
vent limiter la couverture aux trois quarts du
capital dépensé pour la mobilisation. Lé com-
promis du Coftscil national est complètement
abandonné. Cest le 28 novembre que la com-
mission, par 9 voix contre 6, impasse le R'ubi-
con vers la solution radicale qui met à la charge
de ' la classe possédante tout le fardeau de ia
dette de mobilisation.

Telles sont les conditions dans lesquelles s'jst
engagé le débat au Conseil des Fiais.

L'exposé du rapporteur général, M. Paul
Scherrer, n'a pa* duré moins de quatre heures.
C'est le record de la durée pour un discours
dans cette Chambre plutôt sobre de paroles.

Oe qu'il y » de plus inédit daina le monu-
mental rapport du président de la commission,
c'est que M. Scherrer 'ne s'est pns fait l'inter-
prète de la majorité. 11 n'est aucunement par-
tisan an i3nçonnemenl dti capital et il voudrait
faire participer aussi les consommateurs à l'ex-
tinction de la dette de mobilisation phr le
moyen des impôt» indirects.

I* .point de vue de la nftjorilé a été défendu
surtout par M. Rasber (Schwyrj, qui pense être
en cela l'écho du sentiment populaire.

M. de Wcnlenacli, membre de la commission.

intervient ilans la discussion générale. Tout
en reconnaissant les mérites du monumental rap-
port du préskient de la commission, il ne saurait
souscrire à' la critique 4rop sévère que M.
Scherrer a faite de l'o?uvre financière de M. le
conseiller fédéral Motla. L'orateur rend hom-
mage aux effort» méritoires de ce magistrat, sans
cesse préoccupé dc remettre à flot les finances
fédérales, compromises par des circonstances
dont il n'est pas 'le maître.
' L'erreur de la politique iinaUtièTe du Conseil
fédéral a été peut-être de partir trop tôt, sans
attendre que la situation se fût éclaircic. La pré-
cipitation mise ù la construction du nouveau
régime fiscal a ett pour conséquence d'obliger
l'architecte ù retoucher plusieurs fois son plan
et à écrire une nouvelle histoire des variations.
Ce programme à bâtons rompus a été trop do-
:miné par les événements extérieurs el intérieurs.
11 eût gagné il être conçu dans unc atmosphère
.plus calme ct ù la lumière d'un état de choses
définitif .

Le régime fiscal n'est pas la plateforme qu'il
. faut choisir pour les réformes sociales. L'ora-
teur aurait désiré que lc nouvel impôt de guerre
fûl établi sur une base plus patriotique, inté'
ressant la généralité du peuple à-la reconstruc-
tion de l'édifice financier. Cela nc veut pas dir,!
que la classe possédante ne doive pas être ap-
pelée ù supporter le gros dc la charge imposée
à la Confédération pour la protection dc la fron|
lière. Au contraire, l'orateur admet la légitimité
et la nécessité du gros effort demandé à la ri-
chesse acquise. Mais cet impôt nc doit pas êtié
un impôt de classe.

M. de Montenach ne se fait d'ailleurs pas
illusion sur le caractère centralisateur du nou-
veau projet . Sous une forme moins brutale que
l'initiative socialisle, ce projet nous conduit tout
droit à l'impôt direct permanent. Nous espérons
néanmoins que les promesses faites seront te-
nues et qu'on nc se servira pas de cette percep-
tion prolongée d'un nouvel impôl de guerre pour
introduire toule uae bureaucratie fiscale de la
Confédération. Au moment où les pays les plu*
centralisés reviennent au fédéralisme, est-ce que
notre vieil Etat fédératif irait vers une centra^
lisation que réprouvent ses mœurs, ses tradi-
tions, son histoire et ses intérêts vitaux ? L'n
parti s'est donné pour programme de suppri-
mer la souveraineté cantonale en matière éco-
nomique. Il sait ce qu'il fait. Dès que 'es
cantons seront privés de leur indépendance
économique, c'en sera fait ' aussi dc leur indé-
pendance politique.

Le débat de la matinée s'est terminé sur ce
discours.

Les proposition* de la minorité dc la com-
mission, par contre, ont cu l'appui de MM. dp
Meuron (Neuchâtel) et Fazy (Genève). Le di-
recteur des finances genevois voudrait simple-
ment renouveler le premier impôt de guerre unt
fois, et demander le reste au crédit , c'esl-à-dire
aux emprunts çt à l'augmentation de la circu 'a-
tion fiduciaire.

M. Scherrer ayant vivement critiqué la poli-
lique financière dii Conseil fédéral, nous avons vu
que, dans la séance de relevée, Je chef du Dépar-
tement des finances n pris la défense dc celte
politique, sans prétendre toulefftis qu 'elle fût
irréprochable. La santé de M. Motla , heureuse-
ment rétablie, lui a permis de retrouver toute sa
vigueur oratoire.

Quel est l'homme, dit M. Motta , qui n'a pas
varié dans ses conceptions pendant ces cintj
années de guerre ? Quel est l'esprit assez en-
croûté pour n'avoir pa» subi l'influence ' de eta
formidables événements ? Le rôle du gouvern-i-
ment a consisté à sauvegarder le crédit dc l'Elit
pendant la crise, ct à tenir la conscience pu-
blique en éveil, afin qu'elle ne tombât poinl
dans un sommeil fatal.

L'orateur n'accepte pas, en tout cas, le re-
proche d'avoir manqué de vigilance.

Un cardinal de cor ô
Le roi ditalic a nommé le cardinal Gibbons

archevêque de BaitàmoTe, aux EVats-Xinià, grand'-
croix de la Couronne d'Ealie, eni hommage à
J'aposlolat exercé par le cardinal , pendant la
guerre.

Mission f ranco-cng-lo-be lgc à Berl in
taris, 12 décembre.

Lts journaux donnent des détails - sur l'ar-
rivée ix Berlin de la mission anglo-franco-belgi.
Une foule nombreuse a assisté ù l'arrivée de là
commission.

La rumeur sc répandit à Berlin que les Al-
liés allaient occuper la ville. Il est inexact que
les Alliés occupent leurs ambassades respecti-
ves ; ils habitent ik l'hôtel.

Les Anglais en AUem&gne
Amsterdam, 12 décembre.

On mande de Kiel ù la Weser Zeitung quo la
délégation navale anglaise qui se trouvait à bord
du Hercule est arrivée à Kiel mercredi soir.

Amsterdam, 12 décembre.
On mande de Cologne que la 9' division an-

glaise d unc division de cavalerie, soit 31,00{)
hommes, se trouvent dans cette ville.

Cologne, 12 décembre.
Le commandant des troupes anglaises refuse

dc traiter arec le commandant local des oûvri-îis
et soldats.

La conférenco de Trêves
Berlin, 12 décerAbre.

On mande de Ttr&ves qtic les délégués aï<>
mands de la commission d'armistioe à Spi
sont maintenant arrivés à Trêves. Lc secré-
taire d'Etat Erzberger est descendu Sx l'hôteï
de la Posto avec unc suite de trente personnes ;
le général de Winterfeldt est arrivé avec ci-iij
déléguée allemands à 3a conférence de . Spi
Cea derniers sont descendus à O'bôtol du Dôme.
A leur arrivée, la gare principale avait été oc-
cupée par. tes Iroupes américaines, qui ont
inilerdit toute cireidàilion. Les membres de Ca
commission qui logent a l'hôtel de la poste,

coninie ceux qui séjournent à -l'hôtel-du Dôme,
sont strictement internés. Ils ne peuvent rece-
voir personne. Les représentants des Aiî'lés ne
sonl pa» encore arrivés. Ià- maréchail Foch
doil arriver aujourd'hui à Trêves .

Suivant le G citerai Anzciycr de Francfort ,
les négociations de Trêves auront lieu exclu-
sivement entre -tes gouvernements de-l'Entente
el l«s représentante du commandement supé-
rieur allemand, dlCnlerclc refusant d'avoir au-
cune communication directe avec Ue gouverne-
ment berlinois. L'Entenle donnera du reste
scs raisons à ce sujet silôt que les négociations
seront commencée*.

La^ conférence doit commencer le il3 dé-
cembre.

Le cas de Guil laume H
La Haye, 12 décembre.

M; Bécrenbroockc ' a fait , ao nom dn gouver-
nement liollandais, n «la. Chambre, lej nouvelles
déclarations suivantes au sujet dc l'ex-em-
pereur ;

« Le gonvernement , a-t-il dit , aurait préféré
que l'ex-empereur nc choisit pas les Pays-Bis
pour lieu de retraite. Sa renonciation au trône
n eu lieu le 9 novembre. II était donc simp le
particulier quand il arriva cn Hollande, sans
que le gouvernement ait été prévenu directe-
ment ou indirectement de son arrivée. II ne
pouvait êlre question de son internement apivs
sa renonciation au trône. Son' retour en Alle-
magne ne saurait être exigé sans violer le droit
d'asile. >.

Londres, 12 décembre.
Lord Hàîifax publie une protestation très

vive contre Oa deniande de l'extradition par la
Hollande de l'ex-empereur Guïilatime II et de
sa remise devani un trihunal.

La solvabilité de l'Allemagne
Londres, 12 décembre.

(Ttehter.) — Au cours d'un discours ix Bris-
tol , M. Lloyd-George a falt savoir que la com-
mission interalliée chargée de faire une enquête
sur 'l'étendue dc la solvabilité de l'Allemagne en
cc qui concerne le pnycrtient des frais de guerre
ne s'élait pas encore réunie, mais que la com-
mission de l'empire britannique a remis hier son
rapport. Cette dernière commission croit qu 'il
est /possible d'obtenir de l'Allemagne la totalité
des frais dc guerre sans avoir û ciitretcnïr pen-
dant longtemps une armée d'occupation en Al-
lemagne, ni accepter d'importantes consigna-
tions dc marchandises allemandes.

Le nouveau régime monétaire
en Alsace-Lorraine

Le Populaire dit Sundgau, qui parait ià Sainl-
Louis —>' le St.-Ludwig de l'Alsace sous la
domination allemande — vient do pulbEer un
arrêlé ministériel' rela-lif . au régime monétaire
de j 'AJîaoe ot de la Lorraine. Aux termes de cet
arrillè cesseront d'avoir cours légal, à partir du
15 <Iéccmbre 1918, daiàs les districts de Ifaule-
Alsâce, Basse-AlstJce et Lorraine, la monnaie
drvwionnaire allemande, les biiïets dc banque
libellés en marks et . autres inslrumcnls moné-
taires allemands, quelle qu'en soit l'origine.
L'argent allemand sera échangé aux Alsacien-!,
anx Lorrains et à cenx des ressortissants ûllâéa
ou neutres qui résidaient en Alsace ou en Lor-
raine avoc* le 1er août 1911 coirtre bidets et
nionnales ayant cours en France, au taux de
1 fr. 25 poor «_n mark, ainsique la Liberté l'a
île iA signalé.

Elsncr contre le groupe Spartacus
Francfort, 12 décembre.

On mande de Munich à la Gazelle de Franc-
f o r t  :

Le ministre président Eisner a fait son appa-
rition, hier soir, h l'assemblée constitutive du
groupe Spartacus, Jx Munich, ct a pria position
contre lés déclarations du rapporteur Dr Léwv.
Si la révolution ne comprend pas qu'il fin!
maintenir l'ordre, elle expirera bientôt. Les
membre* du groupe Spartacus ne doivent pas
évaluer trop haut les forces dont ils disposa nt.
Le peuple allemand, après-quatre ans et «fcmi
dc désordre permanent, veut enfin le calnii.
C'est aussi l'opinion unanime de toute la classe
ouvrière. 11 faut aujourd'hui davantage de
peine, de soucis ct de travail pour faire circuler
un seul train qu'il n'en faut pour toule* les dé-
monstrations dans la rue. La protestation con-
tre l'assemblée nationale est tardive. L'assemblée
nationale est un fait accompli.
' Un cortège de démonstration qui avait été pro-

jeté par les partisan* du groupe Spartacus n'a
pas cu lieu à la snite dc la -réunion.

M. Joffe demande son argent
Berlin, 12 décembre.

Un ' radio du gouvernement dc Moscou de-
mande la remise deg, vingt-deux millions oe
•marks déposés par la%ouvcmcmcnt dés sovbts
à la r . in' |uc  Mendelsohn à Berlin.

La -Cermnnfa relève que ce radio 'prouve 'en
tout cas que M. Joffe disposait à Berlin de
moyens de finance extraodinaircs, dont il est
facile de deviner le but M. Joffe s'est du reste
vanté lui-même, d'avoir contribué considéra-
blement à ta victoire de la révolution allemande.

Arrestation d'un général allemand
Paris, 12 décembre.

(H 'àvas.) — On- mandé de CoMenco que le
généra? allemand v6n Tesmy; gouverneur -du
Luxembourg b&'ge an "début de la guerre a élé
arrêté à Trôfés et éérooé à Metz. II sera rendu
responsable de l'eiéCution sommaire de 112 lia-
¦Wtants de la ville d'Arton.

NOUVELLES RELIGIEUSES

L' firelievêiiae d* Eémjéva
Mgr Stadler, nrclicvêqueiieSérajévo, est mort ,

ù l'âge de 70 uns. t •
Nfcr SladJcr uvait assisté l'arcftiùduc François-

Ferdinand à ses dernier»«nonients, après U'otlen-
tai-serbe, qui fut le ipoint die départ Ae la guerre
européenne.

(Mgr Stadler avait confiance dans ila maison
d'Aulriche pour la sauvegarde des 'inléréts re-
lig-icux en Bosnie. 11 meurt au moment où lo
mouvement des natiomaKés entraîne ses fidèles
vers le centre d'attraction de Oa Grande-Serbie.

- U blenlaluBca da Papo
'Le Saint-Siège a envoyé «n subside de 10,000

lires -à t'a mission catholique de Téhéran (Perse),
pour les réfugiés chrétiens d'Arménie qui ont
écliappé au massacre des Kurdies et des Turcs
cn (Perse.

Nouvelles diverses
¦___•!»'

M. Vi'Uson arrive aujourd'hui ii Brest et sera
demain , samedi , i\ Paris.

— Au cours d'un dsicours à Bristol , M. Lloyd-
George a déclaré que le monlant de l'indemnité
due par l'Allemagne s'élève ù OOO milliards de
fxaocs.

^ 
• . •
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€chos de partout
a—H—¦

L'ALERTE POUR RIRE

M. Wilson, on le 'sait , est cn route pour-5a
France. ;

x '•
Pour charmer aes loisirs du président et de

sa suite, on eut d'idée d'organiser unc mise cn
scène complète d'une alerte de sous-marin, telle
qu'elle avait lieu avanl la signature de l'armis-
tice, quand un des pirates élait signalé au large.

Sur ic George-Washington, le branle-bas fut
sonné avec totale* les apparences de sincérité.

Le signal d'alarme ayant retenti, le pnfesidienl
et M™* Wilson durent «orti-r de 'leur appartement
et revêtir la ceinture de sauvetage.

Ce petit amusement n'alla pas, d'ailleurs,
sans inconvénient, et M. Wxson iprit froid en
descendant occuper un des canots de sauve-
tage qui , cn toîlte hAle; avaient été mis a flot.

Quand -le danger simulé fut passé, chacun re--
gâjn.i sa caJMnc, ayant eu comme uae sensa-
tion de sous-marin;

LES PHOFITEURS DE LU OVERRE

A Mareuil-su r-Ay (Marne), il y a, comme daos
toules les communes de France que traverse le
chemin de fer, un Hôtel dc la Gare.

Mais cet hôlel de là gare s'annonce aux voya-
geurs d'une façon peu banale, sur papier à en-
tête.

Hôtel 'de la Gare
Co'/é-JieJtaararir -

Etablissement bombardé te 11 sept. 191 A.
Pourquoi l'Hôtel de 'la Gare, désormais, no

s'appa!!erait-a pas : -Hôtel de la Guerre ?
MOT 06 U IM

— Si vous voulez être bien avec cet écrivain
parlez-lui de son talent.

— Compris, il faut le prendre pat son faible

Cûfifêdêratïo»
Les p le ins  pouvo i r s

Le Conseil fédéral va soumettre aux Cham-
bres fédérales un projet d'arrêté réduisant aux
questions économiques les pleins pouvoir*
extraordinaires accordés au Conseil fédéral pai
l'arrêté du 3 août 1914.

POLITIQUE' BERNOISE

Mercredi soir, une nombreuse ' assemblée de
tous les partis bourgeois dc la ville de Bcro<
a décidé, en raison du fait que les socialifites
ont la majorité absolue au-conseil municipal,
de renoncer ix- présenter va ccm'. 'r.-ci pour
l'élection complémentaire à la municipalité, le
15 décembre, «fin que ks (socialistes aient- ta
majorité également au conaôl exéculif et por-
tent -toute la ToiponsabiiiAc. d*s oftaires mumS-
capal«6.

L'issemKée a décidé à l'unanimité de Tejeter
le budget de 1919, en signé de protestation con-
tre la politique financière sodalisle.

LA VII ECOKOMIQUI

"Le blocus et la Snisse
On annonce qucjj 5$»r «pile de R'eiiicnsion du

hlocus ù ïa mer'tBaltiqiie , les marchandises
qiii dcvraient^S|̂ Sr 'en Scisse depuis la
Scandinavie mHgblfcnuent plus.

Les neutres aideront à payer la casse
On lit dans les Bn^er Nàcftrichlèrf .•
c L'espoir de voir la Suisse , une fois la

guerre finie, jouer le rôle d'intermédiaire entre
les deux camps opposés, s'est évanoui ; la vic-
toire totale des Alliés leur permet de dicter à
•leurs adversaires les conditions de paix. Jus-
. qu'ici, nous dépendions pour notre ravitaille-
ment des deux groupes de puissances. Désor-
mais, pour une 4'zaine ou une vingtaine d'an-
nées;' nous dépftdrons écoriotni quenicnl des
Alliés seuls.-lis disposent en effet du coton , de
la laine, dès cé̂ &le*, <fc» huBes et graisses de
la'totalité dù-glober et; atMtW dé la navigation,
il» peuréftt en " régler à JéUr gré la réjiàrtHloii.
D'ici â quelques mois, ils disposeront aussi de
l'ensemble du fer et du charbon ; les quantités
que Ja Suisse obtiendra de ces matières premiè-
res , les ptix dont elle 'les payera dépendront dc
la volonté des Alliés, ct l'on peut prévoir que,

pour tous les neutres, ces prix seront'fixés do
manière qu 'ils participent A la couverture des
frais dc guerre, >

AU TE881N

> On nous écri de Lugano,- le 12- !•
¦Une crise ununicipale a éclaté à BCtlinzone.

.Le maire, M. l'avùcat Arnold Bolla , n donné
sa démission, après un an de 'fonctions: Pour
des raisons de santé, dit-il , «t cola est vrai :
il vient de surmonter une forle attaque de
grippe et d'ailleurs-sa constilution-n 'a jamais
été celle d'uh'llcfetfle>

On fail des démarches pour que M. Bo'Ja
retire sa démission. Si f 'on n'y réassli pas ,
ses six collègues libéraux Ca majorité) don-
neraient aussi la leur ; ot dans ce cas, l'exem-
ple serait suivi par les quatre membres de la
minorité : Ifôis conservateurs UËif. Pagna-
mentâ, Antognini ct l'onzio) rt nn sociaUUe

La perspective de nouvelles élections no fe-
rait-pasf rassurante; Le socialisme 'sx'-ical éa.
lamé Bcïhuone. M ! ¦

Dans le clergé tessinois
•—: '

On nous écrit de Lugano :
Biitumelic a eu iieu, à ûfendrisio, 5a prisé

Ae TKBScsslon du nouveau • iprM-Ct » (curé-
doyen), dom Pierre iPes-nua, clmnoinolionôrai-re
de ila cathédrale dc Lugano et professeur ou
G-rand Séminaire depuis diî longues années.

Dierntérement , une-autre nomination do pré-
vôt ovait cu -lieu : celile de l'abbé Joachim Mias-
ciorini,- archiprêtre d'Ascona et ancien - Rcdcur
du-Pelit Séminaire de Pollegio, qui a été nommé
•prévut die Chiasso. '-KL

FÂiTS DIVERS

*utm
- Accident*

Une demoiselle Ilôfsléltcr, de Berne, cpiî voya-
geait eri motocyclette ix panier ' avec un soldat ,
a été tuée près dé Laupen, dans une collision
avec un chhr.

— Pris de BérthoUd ,' une jeune femme de
23 ans, Mœ'0 Fischèr-Biti, a été brûlée par ' le
pétrole et a succombé;

PRIBOURG
Nos soldats malades

Berne, 12 décembre.
—\5tt-- doWwweux occident , q\M>-~isf-Libttli c*
rapporté, nous a Tavi notre quarantième cama-
rade sûr les bords du Rhin-

Dans les lazarcto de Berne, la situation, con-
tinue à s'améliorer. Il reste une trentaine de
malades à ia Caserne. Troie cas sont particuliè-
rcinomt graves ci continuent à causer dos inquié-
tudes sérieuses. L'un dc nos chers patients lutle
depuis 3f. jours contre la fièvre ; nn deuxième
est ù son. 32!n* jour et va jÀiIft mieux depuis
detrx jouml; le troisième est en pleine double
yncunkmit. ¦

Le iaiarèt afl; BjréiUcM- compte encore dis
hommes .du régiment fribdurgeois. Tous vont
mieux. Deux ;-.: ;\ ' ,-.i *. < se trouvent aix Gemejn-
despiUl, 6 à l'hôpital de l'Isle, .1 à BriuxnmBlt,
3 i la-clinique-Victoria , 1 au-Spitalaclier. -

Deux officiera, le capitaine PCanchercfl et' le
lieutenant Thierrin, continuent leur convales-
cence, qui est néoawoàrcmciii longue;

R^merclemenU
Nous exprimons aux hautes aulorités fri-

boargeoiseBi aux dames du comité de secours
pour des soldais et à toute Ha population nos
profonds remerciements pour la bolUc màhi-
festab'on palr/otique 'et Ja réception qui nous
a élé ménagée ù l'occasion de notre -retour.

Nous rèmeircions parliculiêrenient les répré-
sentants du clergé, du gtitlvernement, du con-
seil communal! et de l'autorité militaire de la
place de Fribourg pour avoir bien voulu as-
sistra- au service de Requiem poux nos cama-
rades morts au service, ainsi que pour les
couronnes offertes à cc propos.

Nous saisissons cetle occasion pour remer-
cier 'de tout cour les généreuï' bienfaiteurs
qili nous ont comblés de leurs' dons pendant
l'épidémie. •

¦Le bataillon a déposé la Hisle des doiis nias
et art compte rendu sur Seur emploi auprès  de
la Direction militaire cantonale- Ces pièces y
resteront comme un témoin perpétuel-du pa-
triotisme de ila population fribourgeoise

Fribourg, le 12 décembre 1Ô18.'
iLe commandant dit bat Won 17.

In raeniorlaui
I^eotnmandant dn bataiBon-17, majdr Efp,

a- adressé aux - troupes un- laMeau d'honneur
contenant les noms des sàzo soudais du ba-
taiMon qui onl succombé-pendant lé service.

Ce sont : Joseph Mauron, de Su in i-S ylves-
tre, 20 ans; lAlpbo&se Biédo, de Planfayon,
28 ans; Fritz -Johner, de Heitenried , 29 ans ;
Alfred -Kilcher, de Montih'er, 23 ans; Frédé-
ric Kipser, de Bosc, 2& ans; Jean Kaufmann.
do 'Guin , 28 : nhs ; Florentin VotAanAhe*, de
Sainl-Anloirtè, S4- ans ; Nicolas BtetWyl,
dUppaés, 28 ani; Victor Menwfy, d'-Cfeeraion-
tth, 28- atB : Fritz" KôhUi, déi Mora», 80 aUs ;
Félix; Clément, de Fribourg, 28 ans ; Albin
Zosso, de Guin, 27 ans; Benoit Kilchôr, dé
Liebistorf , 21 ans; Philippe Stémpfaî,. da
Honussen , 29 ans ; Hermann , Schweingroher,
de Chiètres , 25-ans '; ArflOId ' PBfrb, d'Obcts-.
chrol, 26 ans.' • , i-.: :. ^.U.-vi-i*» -l v ». . .A



IMupimxe «tu J e u u e  «« de l'abstinence
A cause de l'épidémie de grippe , Mgr-l'Evêque

du diocèse dispense du jeûne et de l'abstinence
qu 'il aurait.fallu observer, la semaine prochain?,
cn raison'des Qnatre-Tcmps. La ' même dispense
est accordée pour la veille de NoëL

Kclrulte des hoinuiea
Voici la lisle dés conférences ' que M. le clia-

noine Beaupin donnera , j  la demande de la soc-
tion de Fribourg de l'Association populaire éa-
tholique suisse,.dés lundi prochain ,- à S-h . -du
soir , ù Saint-Nicolas : lundi, le devoir religieux
dés hommes-, mardi, les insuffisances de la pra-
tique religieuse chc2 les liommes ; mercredi, U-s
obstacles à la pratique religieuse chez les hom-
mes.; jeudi, le retour à Dicp ; vendredi, rapos'.o-
lat par l'exemple et par l'action.

Collège Sulut -Mlci ie l
Conformément à l'autorisation donnée par

le Conseil d'Elat , la rentrée va se faire succes-
sivement. La circulaire envoyée aux ' élèves la
fixe à lundi , 16 décembre, pour les premières
littéraires' et commerciales, il samedi, 21 dé-
cembre, pour les classes du Lycée ct la- V*
commerciale, enfin il jeudi , 2 janvier, pour le
reste du collège. Avec les élèves déjà ' rentré»,!
auxquels les autres restant en vEle seront in-
vités il sc joindre, on céilébrerp, dimanche,
22 décembre, en guise; d'inauguration solen-
nelle des cours , ia fête du Bienheureux Pierre
Canisius, fondateur et patron dc J'établisse-
ment. Les classes • supérieures rentrées auront
déjà leurs cours Oundi , 23 décembre, dès.8 h.
du matin, ct II n'y aura -plus d'aulres interrup-
tions que les jours de Noél et du nouvel an , sans
congés A cette occasion. L'enseignement par
corfèspondance, qui a donné de très bons ré-
siûtats,' continuera pour ies élèves non encore
rentrés.

Le nombre d'élfevies indiqué dans la circu-
laire du 28-novembre depasse-iégérement ecllui
de l'année dernière' à la même époque ; il ap-
proche de SOO.

i -»> ' x

b'octétéi i  d 'étudiants
La a Salubritas ¦» ,- soction académique des étu-

diants-à l'université de Fribourg; a reconstitué
son comité comme suit : président, Léon Zuff!-
rey, étudiant en droit ; viee-président, F.rnost
Kessler, étudiant en théologie ; seorétaire, Emile
SpfeSs, étudiant en "théologie.

¦ i

ï.i-poiitln,
IÀ Société académique Lepontia, dans sa

séance dé (reconstitution, a éîu, hier soir, le
Comité suivant : '

MM. Titus VaselHa, étudiant en droit , die' Po-
schlavo (Grisons), 'président; Franco Brènni,-
étudiant en droit, dc BcUinzone (Tessin), vice-
IKésident ; Franco IPedraaini , étudiant en droit ,
de Campo VsBe Maggia {Tessin), secrétaire:
Battista. ifarcioaelli , d» Maano (Teasin)? fuchs-
tnnxor.

, *- ? ¦ •  i

Orphelinat de Friboorg
L'Orphelinat de Fribourg . so recommande,

comme dans le passé, ù la générosité du public
ponr la V Noël » des enfants. La petite fête qu'il
organise sera, celte année, toute intime, en raison
de l'épidémie de grippe. Les dons seront reçus
nvec reconnaissance par la Direction ' de l'Or-
phelinat.

r i i ' *
Dont  envoyés au détachement

de landstnrnt * Goldau
Dons ert otgtnl. — M .' te major- Jcrly, com-

mandant du bal. 14, landsturm, Bulle , 50 fr: ;
F&lâratjon laitière, BuMe, 60 fr. ; Syndicat agri-
cole. Il u " c, 60 fr. ; Coni n-, u ne de Vuadens, 60 fr. ;
Commune de -Rue, 60 f r. ; M°* Delabays, Ro-
mont,-10 tr.; M.-Calixte Cosandey, Prez-vers-
Siviriez, 10 fr.

Dont en nature. — M.' le capitaine Léon
Blanc. Biillc. chocolat et <K*erS ; Maison Cail-
Eer, Broc, chocolat ; M." Dubas-Grctftatxi , Bulle,
chocolat eï divers ; M. 'Scbmidt, La Verrerie, di-
vers ; M»" CéSino Gremaud, JUâz, chocolat, lil-
CeuJ, divers ; SP" Berthe "Mord, Romont, • «H-
irers ; Direction militaire par l'ùntermédiairè dé
M"»-Daguet, ànapeciriieo eoolaire, 3 envois de
HB#e,' mie*, œufa et cUvere ; M"« Marie Andrey,
BiËk, <Bw*S ; Institut Duvillard, Gruyères, lii-
Seul ; M. Rime, boucher, Charmey, divers ; M.
Amena) Gromaud, Echarlens, divers ; M. M.
Conus, Montet (Glâme), tilleul et divers r Ma-
gasin de Nouveairlés, Bulle, divers; Af™» Marie
Pitfet , en Palud, Bnlle, divers; M. M. Moret ,
VuaaenS, divers ; M. Pittet, instituteur, Matières,
fruits et miçl ; Mm° Bertha Ruffieux , nie du
y .'.Acroii , Buffle , divers ; M. l'alibé Gapany, «é-
vi-ro.n.l curé do Sorens, 40 oeufs ; M. F. Schum-
peiâî, Roniont, divers ; M. Grandjean, boulan-
ger, Romont, gâteaux ; M. Lécm Butty, Bomont,
liqueurs ; Af.jCaiDxte Cosandey, Prez-vOrs-Siritiez,
divers.

Nous sommes chargés'de transmettre â tous
Jes généreux donateur* les plus sincères remer-
ciements du détachement de Goldau.

Etrennes anx employés fidèles

M. Alfred -d'AmMan; 10 fr. ; Pour les fils d'Ig
Jûœefcu, P. FascL -25 fr. ; M. Kemm-GIlenberficr
20 fr. ; M. Charles- Geissmann, Fribourg, 20 fr. ;
iSt '-ét M»» Francis dc Gendre, 10 fr.

F unioula ire
'"lii; recettes du mois dé novembre Î918 s'é!c-

vèhfà 1472 fr. contre 1321 fr. en novembre
1917; soit une augmentation de 161 tr. Total
à fin novembre 1918 : 16,612 fr. contre-14,898
francs polir ' la'période correspondante de 19L7,
soit une augmentation de. 1714 fr.

¦ 
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MEMENTO
• Voif eni «flttonces l'aiiJ des conférences de

l'Institut de Hautes-Etudes. _^_„___...
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- A-.-la rencontre de M. WilSon
*• Lottdtes, 13 décembre. .

(Ilaoas.) ¦— La flotle de guerre-des Ftata-Unii
a qartt* Pcwtland -.jeudi matin , allant à la ren-
contre du-George-Washington. La (loile. co-o-
prend le croiseur Wffotning, battant pavillon d<
l'amiral Sims, deux divisions de cuirassés tt
une division dc contie-torpilleùrs de Brest.

La flotte rencontrera le Georpc-.H'aitongfon à
90 milles à l'ouest de Brest ce matin, vendredi ,
à 9 heures et escortera les jiavircs jusqu'il Brest.

Paris, 13 décembre:^
(Havas.) — MM. Pichon et Georges Leyguc

sont paiiis hier soir, jeudi , ù 10 heures, pmir
Brest, aSaat aa nom àa gouvernement recevoir
M. Wilson. . 1

Par le même train sont partis M. Slianp, am-
bassadeur américain, les gfcnératfx Pershing et
BEss, MM. Tardieu et Franklin-Bouillon, ainsi
que l'amiral Débet*

Londres, 13 décembre.
(Haiias.) — Le George-Washington a ipatsé

au large de -la côté irlandaise, là oùie.Lusitania
a-' étô couié. De nombreux navires ont quitté
Ktni*stovvn pour aller salncr le président.

La conférenoe de la paix différée?
Berlin, 13 décembre.

(Wolff:) — D'après le. journal parisien Le
S6lr, la. réunion de la conférence de la paix
serait ajournée à fin janvier.

Le gouverneur de Mayenee
Paris, 13 décembre,

IÀ:  général Tatin a élé nommé gouverneur
d-é Mayenee.

La Compagnie anglaite du Levant
Londres, 13 décembre,

(limiter.) — Le résultat important des -me-
sures préparatoires déjà prises pour favoriser
l'extension dti commerce .britannique après la
guerre est annoncé par fc Thnet, qui donne
des- détails .préliminaires sur la formation -de
larLevant Limited, au capihû d'an million de
litres sterling, avec sir Maurice Bunsen,
comme président.

Lc but de îa Compagnie est de rélablir dans
des conditions modernes l'activité de l'an-
cienne compagnie concessionnaire britannique
du Levant , qui commença le commerce en
Turquie aux lô™8 et M™ siècles. BUe opérera
pour son propre comp*e ou par l'intermédiaire
des compagnies commerciales subsidiaires
dans tout le Levant , où, maintenant, le ter-
rain est si favorable pour. capter, aa profil
du commerce Britannique, I» affaires antre-
fois traitées par ies maisons ennemies, en
dehors des nouveaux débouchés qui J seront
ouverts en Syrie, Mésopotamie et autres Pieux,
comme conséquence de kl guerre.

Des arrangements sont aussi projetés ponr
la formation de- compagnies subsidiaires du
Levant en Grèce, en Egypte, au Soudan, en
Mésopotamie, en Serbie, en-Roumanie et en
Bulgarie.

Généraux russes fusillés
Stockholm, lidéceptbre.

(Ilaoas.)— On-apprend d« _source officielle
que te général Roussky et ûe général Dimitrieff
ont été fusillés jpar ordre du Soviet.

En Arabie,
Londres, 13 décembre.

(Havas.) — On annonce que- Said pacha, ex
eomma-iKianl de 'l'année turque dans le hinter-
'.:r,](i d'Aden, s'est rendu hier avec son état
major.

L'impératrioe Augusta
La Haye , 13rdécembre.

' (HaOas.) — L'ex-inipératrioe d'Allemagne est
gravement * malade à Amerongen. Elle souffre
d'une maladie de cceur.

L'émir du Hèdjaz
Londres, 13 décembre.

(Havas.) — Le roi d'Angleterre, quoique lé-
gèrement . souffrant d'un refroidissement con-
tracté pendant son dernier voyage sur le • front ,
a reçu jeudi l'émir Fayçal, et lui a conféré le
collier de l'OrdTe de Victoria.

Le Sénat italien
Rome, 13 décembre.

(Stefani.) — 'Le Sénat a approuvé la demande
do plusieurs sénateurs de convoquer le Sénat
:<n comilé'secret, afin de .prendre dés accords
sur la voie à suivre ipour la réforme du Sénat.

Dans la famille de Benoît XV
Rome, 13 décembre,

Le frère du Pape, marquis Jean-Anloine
Doîa Chiesa, dont la femme est morte der-
nièTémeiA'; a été frappé- lui aussi d'une atla
que de paralysie' cérébrale qui lui a fait par
dre la parole. Son -état est très grave.

SOMMAIRE DES REVUES

Reoiu: det Jeunes. — QrgBiHX de pensée catholi-
que et française. 1—¦ 25 novembre : François Mcn-
tré : Une conséquence dé la gnerre : les jeunes

"ette progrès'."— Georges Dinhesnï : Pensées iné-
dites. — Dom1 Besse : U» apôtre .mystique :
Saint Mar 1:; n. — A. B. Jeanoo : Lu dél 'a illa neo • '. -,- la
ipalaée rnsso. —Rcné Safomé : La sainte obéis-
l'sànièe- dans les "tranebées : Ainédoe CuSï^r---
Th. Mainage : Notre, messo du S.iini-».;>.-;f. —
,Î cs livres, par B. Alfo, ViiMpr Bucaille, Eugène
Du ! hait . (. 'J KUI.O., Pichon. — Nos «mis.

. .. 3, rue dc Luynes, iPariS, VU, lin ttû, 14 fr. 50.
0 mots. 8 fr. •

tfV7 ter~> on NEVRAUGIE
m w~ t̂ 5rTn MIGFîAJNIS
I kl^JËli-ssg rnes
B3 y\J-^—Ĵ -̂̂ TIAJTIS (HARMAOU

Institut de Hantes Etndes
Vendredi, 13 décembre. Les cours de M.

Chère) sont remis à vendredi, le 20 décembre.
Samedi , 14 décembre, à 1 h. K. B.'P. Alio :

IM Sainte Bible. L'Inspiration.
Samedi , 14 décembre, à 5 li. K. B. P. âe

Langen-Wendels ; Principe! el tgsllmes de
l'Apologie.

tX KuuanomiauUn3in>nauncMJULUOixxiat\

iLes véritables PASTILLES j

Chambp«0 fédérales
Berne, 13 décembre.

lia:clôture de la session est filée au 21 dé-
cembre. L'ouverture de celle de janvier sera

{fixée la semaine prochaine.
)! M. ; Rothenberger (B&îe) demande au Conseil
fédéral de maintenir l'imiiét sur les . bénéfices
dc guerre ct son affectation à l'assurance conlre
la vieillesse et l'invalidité, à l'assurance contre

-lr chômage et an fonds dé «econrs des fonction-
naires fédéraux.

M. Streuli (Zurich) présente le rapport sur
le projet de loi de la R. P. La commission pré-
conise l'adoption d'un système simple et com-
préhensible aux électeurs. Le sysième doit être
logique et ne pas lier l'électeur aux propositions
des partis. La commission recommande d'intro-
duire le vote cumulatif.

M. Calame (Seueh&tel) rapporte cn français
ct se plaint de la procédure précipitée que l'on
a adoptée.

M. Hartmann (Soleure) félicite le Conseil fé-
déral, au nom de la droite, d'avoir élaboré le
projel si rapidement.

M. Grûncnfelder (Saint-Oall) voudrait admrt-
tre des candidats suppléants ei suppriioer lt vole
cumulatif.*

Le passage à la discussion des articles csl voté
sans opposition.

M. Ja-ger (.Vrgovie) dépose une motion invi-
tant ' lc Conseil fédéral à prendre aussitôt que
possible des mesures pour venir au secours de
la ville de Vienne qui est menacée de la famine,
et à intervenir â ce stijç* auprès dc l'Entente ct
de. l'Amérique.

La séance est levée S Î0 h. 20.

Conieil des Etats
Berne , 13 décembre.

Le Conseil reprend la discussion sur lc projet
d'impOt de guerre.

•M. Dind .(Vaud) déclare que la mort du capi-
tal , serait aussi la mort du travail. C'est pour-
quoi on devrait faire participer aux charges la
généralité du peuple, par .le moyen d'impôt In-
directs, et nc pas demander au capital seul de
paye^ les dépenses.

M. Dind est d'accord qae lc capital supporte
la plus grande partie des "frais de mobilisation.

L'orateur conclut par' une motion d'ordre
portant que, préalablement à. toute ' discussion
sur le renouvellemcn dc l'impôt dc guerre, on
établisse lo compte défhiitif des dépenses de
mobilisation.

Cette proposition eit rejetée el l'entrée cn mi-
iére est votée par 33 voixcoatre 3.

Le Conseil s'ajourne à mardi matin. _____
Séance levée à 10 h. 10. 3BB9I

EUt civil de la ville âe Fiiboaie

Nalssancei
' 7 décembre. — Friedli, Lonis, fils d'Emile,
employé aux C, F. .1-'., de Marbach (Lucerne),
¦ et de 1Marguerite, née Thalmann, Vigncttaz , 12.

Wicky, -Paul, -fils de Pierre, d'EschoUmalt
-'(Lucctne), agriculteur, à -  Villars-les-Joncs, et
d'Elisabeth, née Werro.

Jampen, Frit*, fils dc Jean, charretier, d'Anet
(Berne), et de Louise, née Sommet, rue d'Or; S0.
/ Hnrni, Rosa, fille de Charles, factear postal ,
de Fluhli (Lncerne) , et de Rosa, née Meyer, ru«
de -Lausanne, 87.

Décès
6 décembre. — Burgy, Roger, fils de Pierre,

de Cordast, 8 mois, Grabensal, 140.
; 7 décembre. — Wengci; née Herren , Elisa-
beth , épouse de Jean, de Rôthenbach (Berne),
64 ans, Petites-Rames, 138.

8 décembre. — Rohrbasser, Nicolas, veuf de
Madeleine, née Simonet, de Fribourg, 83 ans,
r. des "Alpes, 35.

9- déietnbre. — Jacqueinin, ¦ Edmond, fila
d'Ernest, chauffeur, aux C. F. F., d'Epiqucrc-i
¦ (Berne) , célibataire, 29 ans, Neuveville , 78
(grippe).

Brnggeri Anne, fille de Nicolas, membre do
l'OEuvre de Saint-Paul , de Plasselb, 60' ans
Pérolles, 38.

Les nouveaux abonnés ponr 1919
recevront la « Liberté » dès le 15 dé-
cembre prochain à condition d'avoir
envoyé le prix de leur abonnement,
pour six mois ou douze mois.

BULLETIN METEOROLOGIQUE
D-tt 13 ciOooicLbro
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MOUSSE D'ISLAM
guérissent radicalement tous

atomes , tonx , enionements et br ose*
tor.t  s p i c l a l t m e n l  rècômmandêei

pendant f 'épidémie
de GRIPPE

En rente chez MIT Boschung, rae dit Bou-
cler» ; Lapp, pfcatraaeira; Eijenmann-Ci'ialton,
denrée» cOloni»le« ; BourgH_ n«c>ii j j -  Goltrau,pharmaciens ; G v. • l i - .'-.- ? -. ' .:-. - ¦¦'. , IQ^ 

de Lansanne ;
Felder -Neuhaus, Nenveville; Af fl« Brùlhart ,
rae de la Bauxtrltalsxt.

Loais EïtiZ , confiecup
Stalden , 133. Téléphone 'V.S3.

VENTE DE VALEURS
Par ordre du Président, le :,r < i r < _- dn tribunal

de I* Narlce Tendra aux enebères publiques et
au plus offrant, lnndi le IG décembre 1S18, tt
a h. dn Jour, * ion bureau  * Friboorg, lea
valeurs suivantes :

3 obli gations de l'emprunt hypothécaire de la
C'« Berne-lxetschbera-Simplon, 4 % 1S06, à 600 fr .

1 obligation, ville de Zurich, -t % 1S00, k SOO te.
6 obligations, Etat de Fribourg, 5% 1892, à UU tr.
l 'obligation de la C-« dn Gotliard, 3 Vi X ¦:¦¦',.

4 600 _tr: .
5 bons de la c c r r -.i-. générale pour favoriser le

développement du commerce ét de l'Industrie en
France, 1913 et 1917, à 100 fr.

1 bon. de la même société, î - i  '.' . ,. 600 fr.
6 bonà de la même cocliu, 1917, tx 1000 fr.
1 obligation , dette publique de la Roumanie

4 %  1910 fc 2,600 fr. ' '
10 obligations de la O* d>s checi:: ; de fer do

nord de l'Espagne, 1870 à 500 fr .
6 obligations'ds la Ci* générale Parisienne des

Tramways, 4 % 1912, fc S0!>-fr.
1 obligation, emprunt rnsie or, 4 % 1891, k 6C0 fr .
10 obligations, empront de l'Ktat Kuase. 4'V«" 3£

1909, li 6& fr.
4 obligations, C<* de Colonisation orientale, 6 'i

ISIS, à 600 fr.
10 obligation». O* des chemins de fer de l'Altaï

4 % % 1912, fc 600 fr.
12 obligations.'Ci* dn chemin de 1er iu Nord-

Do netz, 4 </i % 1908, à 500 fr.
i ¦:- ¦_'. 3 ces titres sont au portenr.
Fribonrg, le 3 décembre 1918.

Le greffier dn tribunal : :c Poffet.

ÀTTEMON!!!
On vendra, dès maintenant, le mercredi, au

marché des Places, et le samedi, vis-â-vis de
la volière des Arcades, un grand choix de car-
tes dé nouvel an et fantaisie aux anciens prix.

inr minnriir.fflffiMiW' ,-TrrMraKT7fflT" "r ynt -ima——^—t————^

UN CADEÂI PRÉCIEUX
POUR

f f î o ê 'liï Moiwet <$n
est toujours un bon et beau

COMPLET, PARDESSUS «n ULSTER
acheté chez

UMENEi-NAPHTALY , Friboarg
84, avenue de la Gare, 34

—¦-—; ù côté ûe l'Hôtel Terminas . . 

Dn choix M É#
élégant et /<flw^ ^

e.
/Iw^^i toujours

dêS plllS YaXÎéS 
 ̂
1||  ̂ meiUenr marché

jûù t  -̂ \ • R *<f̂ cS£?M_B8 '"fW1

Aoant de f aire WrÊ Éf W[ Grand choix -
oos achats JjNrW lm w

DisitBi i I || |m pantalons
nos magasins pour /a j  \ m 1 i \ .
oous conoalnw ^^N|\  

Y8St0n8 fl Wïer

choix immense- Q *̂ * GiletS de ChaSSB

Nos prix : 90.- 90.- IOO.- 120.-*1S0.- 150.-
Vètemenis pour jennes gens depuis 60 fr.

illi n r i ii i i i  i ' m un ¦ iiiii i r n 'iiiii m TT—nrn- ri i ,n » 1 1 m > ¦ n n un—

Chaque quantité de

WtiLt» vides
comme

Fuis a pélrole et à lin lie
iii ts h saindoux et à graissé
Fâte à giaeose et à mtflassc
tûts ûteiimts et couleurs
Fûts à cer bol ei goadron

ainsi qae taotei Ut torte* de
Fûts de vins et de liqueurs

;•-:_"- '» H00 litres Ht conteomao*
¦ont tûtioar» ach-tes

aax plus hauts: prix du jonr
oontre ' piuemènt comptant par

C. ïroeadlé, commerce de Jatailles
Bâle 18

Vente de bétail
Ponr cause de ' cessation dé bail , il stra exposé aos

enchères yr 'C: ¦ i : - , le JeadI ID «Kecmfere. déa
0 '/• ieore* dn mafia, à la l'émit <l<- jtltcrg- s
20 mèies vaches portantes on fraîche» vélées, î gé-
nisses portantes, 5 génisses de 1 anoie, î lœ'nls de
18 mois, 1 bonne jnment grise âgée de t lans , 1 jenne
cheval de 4 ans, 2 trslet avec lenrs pttils, 5 porcs A
l'engrais , 1 traie portante et 8 porcelets de G semai-
nes, 1 brebis portante et 2 montons. Détail pie ronge.

Les conditions seront laes avant la \entc. Psjement
comptant. PïSîe f 6493-1508

L'exposante : V»e K. RO88IEK.

lŒaacgfli.wi ¦ niimnBiniiiiw

Teinture en noir sar toos Tt-lemetiU coa-;
(«ctionaés on ièttiu, en laire, sole on coton.

— Délai : 12 heures —
TEiNTOBEBIE FB1BÔURGE0ISE

Magasin : rne des Epouses
Atelier et magasin : Grand'Places, 26
Prixmcdéiés. FB1B0UR3 Eervico»domicile.

.-___/! ¦•T.̂ 'XI »T* w'w**iwtwt n̂m\ia* I^KSZZH

DOMAINE Â LOUER
l 'hoirie X. Broi l le t , k Gli Ulei . ait en loca-

tioo ««-n domaire pat voie de soumission, i partir dn
£2 fosrier I02O. Contenance eo potes,  dont 57 < ¦- ,
d'an seul tenant, plus là&aentt d'uplol'.atlon , lest-
aient, eto. 69II-1I9?
| fAdrcsser lss sonmlssîons par écrit i H. Hrolllet ,
urr . l i l t f . c tc .  Ul, li unie tard d« Vt-rollr». ù f t l -
bnars;, Jasqu 'un 28 déeeabre proebain.



Monsieur el Madame P, Audt-rsct-BcrtscIiy. à
Frihourg : M. et Mme Bertschy-Guniy et leurs
enfants, à Ottisbcrg ; M. et Mme Chaïuill.w-
Bertschy et leurs enfants, à Bingnis ; M. et Mme
Gasser-Bertschy et leur enfant , à Russy ; M. et
Mme Bertschy-Rohrtiasser, à Russy, ont la dou-
leur de faire part à leurs parents, amis et çon-
naissances de la perte cruelle qu'ils Viennent
d'éprouver en la personne de
Madame veuve Anna-Maria Bertschv

née Jungo
leur cliére mère, Rrniid'mère, liclle-iiit-re , tante,
décidée à l'âge de 72 ans , munie des secours de
la leiigion.

L'enterrement aura lieu samedi , 14 décembre,
à 8 h. Va, à l'église du tollège.

Départ de la maison mortuaire : 8 h. K .
Beaurega rd , 8.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Madame veuve Geneviève Schueler, à Ln
Corbaz , ct ses enfants , ainsi que les familles
alliées , ont la profonde douleur de faite part
du décès de leur chère fille, sceur, belle-sœur,
tante, nièce et cousine
Révérende Sœur Laure SCHUELER
décédée à Riaz, le 12 décembre, à l'âge de
24 ans, munie des secours de la religion.

L'enterrement a eu lieu à Riaz , l e 13 décem-
bre, à 9 h. H du matin.

Got avis tient lieu de lettre de faire part.

Les officiers , sous-officiers et soldats de la
III n* Compagnie du Bat. 10 ont le pénible de-
voir dc faire part du décès de leur regretté c-i-
marade

Simon ANGELOZ
fusi l ier  Cp. 111/16 , de Corm inbœu f

survenu i la frontière, au service du pays .
Le commandant Cp. f u t .  3/16.

Les familles Pittet , il Corpataux et Magned-'as.
remercient bien sincèrement toutes les personn s
qui on ' pris part au deuil cruel qui vient de !:s
frapper.

Monsieur Edouard Mons, M. et Mme Hogg-
Mons et leurs f ils, Mlle Caroline Mons, touchés
des nombreux témoignages de sympathie qu'ils
ont reçus i -l'occasion du grand deuil qui vient
de les frapper, expriment à tous, ainsi qu'à la
société de chant de la ville de Fribourg, l'ex-
pression de leur profonde reconnaissance.

Vente ie hois de f eu
L'Etat de Tribou'g exposera aux enchères publi-

ques dans la loi-et  cantonale de Belfataa, le
Jeadl l'. i décembre, les lots de bois ci-aprèe :

SO moules hc tre et sapin ; 1000 fagots ; 7 tas de dé ;
15 UB d'éclaiicie.

Rendez-vous des miseurs à 9 K h., à ka cabane.

Hardi In 17 décembre, dans la forêt eanto,
nale da HvivCunni .  pf*s d'Ecuvillens ;

20 moules de bois «ee -, 20 moules de quartiers et
rondins ; 20 tes de dé ; 25 tas de lattes et de dé ;
600 perches d'haricots. Rendez-vous des misenrs à
'ancienne pépinière è l'entrée du bois. Four voir let

bois, s'adresser à Pacifique Chavaillaz , syndic à Eçu-
villens. 7006

• L'Inspecteur des Forêts du 1er Arrond.»
J. Darbrltar.

CAFE A VENDRE
tlamedl 11 décembre proebain, d«» i* h do

r»jirt'»-mliU,  Us hoirs de n. I'I erre Neuimii i
ir., t- . r . - n .  tn verte, psr voie d'mchere» pub i .u- . , - , lee
immeubles doigtéa arx a i l . 3 3 1 , 334 , 387 et 338 da
registre foncier de Fribourg, comprenant maison
ti* 823, rue de Ja Préleolnre

Café de la Croix fédérale
l'on ies meilleurs cafés de 1» ville , ayant forte cliea
tèle , cavee. cour , ateliers et jardin.

Les immeubles seront mis en vente en bloc.
La venle aura lt-  u daos la graude salle de l'Hôle

de la Tête-Boire, & Fribo.rg.
Les conditions seront laes avant les enchères e

peuvent être conanltees aveo l'ixtrait  da registre fon
cier , dés ee jonr, en l'étude da nouire soussigné.

Par commission : 1*. Blane. notaire.

F A B R I Q U E  DE P L A Q U E S - A D R E S S E
mtUlli^uet , orauur* chimique, crtux et relief

Tous uanret et grandeur*
pour tout tpp.rtUt et machtntt

D.YY1VI N M » - I t l t  A- 51 tYYl'.U , /.t Hit U
Maiaun Saiose , fondée t n  I8»t

Bur- LAUSANNE : Bd. DENIES, Case 7100
Ktudea De-is et échantillon* Sur demanda
I.ouls BOUKLOZ. Bept., Fribonrg

Noas avons l'avanlags du , form-1-  nos amis «
oonnalsaanoes ds la ville ds Hibourg et de la caœ
pagi-.e que noua avons installé an
jer étage de notre boulangerie ,

rue de la Préfecture , 195, à'Fribourj

un café-beignets
Npns pouvons servir , spécialement les s médis e

jonr* de foire , tuâtes coniommatlms ebandes et artic e
ds boulangerie.

8e recommande, P7ÎOF 6741
Famille si itmi-n.

w&^m&m^mmëm
<gour hs iëtes

1 GRAND ET BEAU CHOIX I
I Meubles fantaisie ]
I 

¦'. - '; POUR CADEAUX
i des prix avantageux j

g PRIÈRE DE VOIR LES VITRINES
g Toujours un grand choix de salles à man- j
s ger et ' chambres k coneber, prêtes à li vrer. !

| Se recommande, 6931

Paul LEIBZIG
f Téléphone 6.58 Bd. de Pérolles, 41

¦MBÉBMÉMI Avant de faire votre JSR&B» ScIïSBÏÏer frôrW
Transports funèbres commande, Jh gr Tulli 29, t^mt, TM. 6.w
i totin.uooa.to.sMT. a m dans votre intérêt _ïB?s^f| fhnnffaiMi emtrn\

f IWI I I Q I T U  de demander 4g|' W tflauUage CCilirai
A . i v i u m i n  ROt?m OKt«soau.a ^mmmF^^ toûMmwNBùm

Genèie^Ffibonig 4 qualité égal», tonioara mfillear nianM -

Fabri que de cercueils ffï  Si J fl fi 11^KBBHMHBÉM
BI

B

^Assszisr W88U61 ËmtM a, L wl ntr ŝt
af fleura 

%»«¦••«. w m wm vm Mt-svnwa sww m - «—. ! » ï dâ spécialement con-
1 T i F n r a i a.r n£»n*t B H B  «re l'èpaiscmen» el 1»

Rus dtUutsnnt, 48. -Tél. t.« J - M«rty, gOZQBk MKBi f t ibl tui  dit ntrf l.
- ¦ -  , . . . . . .  «... H '** ; J ,r - s0 « * fr- V^M '¦

lllllllliliy-liIfFifffflfW ===== Trn:3/TT30TrE g..£r ——— n-rwcie a LAPP.

Cuisinière
Une pension demande

nne bonne 11 sérieuse etii
biniéte. Bons g» g ie.

S'adre«>arr toua P7IS8 F
i Pnblicitas S. A., Fri-
bour*. 6"7«

ON DEMANDE

wmm
pont aider au mênaite.
8'ad . sous P 7665 F à Pa

b licitas S. A , Fribourg

1ÏE1 fiigflNflK
est a vendre 1 IIP 2Î0 V
III  phase 60 fr. avec ac
ceasoires. 7044
S'éd. s o u s P l l l O E a P u

blictus S. A., i_ -, suviv
ï-*r.

ussons et bottines ientre , semelles cuir
" et f outre enir, mêmes séries, galoches cuir

pour enfants, fillettes, dames, hommes
Plus MB 250 articles d'hloer diff érents ~

Sabots Chaussons Chaussures

Voilà les cadeaux les plus UTILES
v û\F07 nnfpo n f11*0 et vous serez
f U J UO IlU 11 C Ulll C convaincus

que notre CHOIX est à même de satisfaire tous les désirs, que nos PRIX
sont avantageux et DOUS avons et ferons toujours le nécessaire pour

être abordables par ces temps difficiles.
''-22-25 27-31 32-36 37-43

ËB£M~È±^M-± 
«M

- cout., non doublé ^.'5.w 6.80 7.80 9.80

^£SH€11lS • • moUet°n 5.- 6.60 7.('° 10.-
avec couturea, doublé. ,5.60 7.50 8.50 10.&O

i" quai., fins (2 article), aveo coutures, box, doublés 7.— G.50 9.— 8.— 10.— 9.—12.— 11.50

37-12 42-48 . 42-48 . \
Socques bernoises li.B0 12.- 13.-

40-48

M . nUpolîtuineS feutre, molleton, boucle ou lacets, avec pattelettes 13.—
30-35 , 36-39 40-48

Napolitains brats 8.20 11 - 12.-

I CHAUSSURES POPULAIRES |
boxcalf et veau ciré, pour hommes, femmes, garçons, fillettes et enfanta

Da»lf Al l f l f t ï l  Femmes 36-42 Hommea 40-47
i dJilUU lluS petits lacets, flanelle . \ 8.— 7.60 10.-

'̂ d^^^^OËÊÊ loutre , gris ou noir, semelles feutre enir 9.— il.
£f $£Êi B * P'Çué. ire qualité, semelles cuir ]fl.— 12.— li.-"
>^i^^_———a« diffwcnU articles pour les prix 3.60 4.60 5.50 6.50

f; 
^^ 

Chassons 1 ou 2 bondes, feutre noir, gris et drap milaine
|| llli  ̂n„IY 

( Femmrt '*# SÇ !!•- i2 - 13.50 14.50

r '*
'- . '".V ' - '¦ '. ' • • -- -;, 'r r rA t IlJ.V ) „> .n t rt

^^^^^^^g  ̂ ( Hommes 40-17 ij.-- li| — jS.-

ENVOiS en |>n
¦ïïrs? lUossenbach

Aux Arcades
FBIB0UB8

MORAT

FABRIQUE DE DRAPS
KM é Zioili, à SennwaW l<gBS\

Verte dir«ete à U oM«ntèIe privée , »-.I I  prix dt)
(- ' •'i -, ' ~ . Bonne <- i««v  poux vttements <e
damo et nradenra. i _. _ i i i . c- » trloouir. l'rix rédaiu
»nx peraonne* qai eaverroat d«s effet* en laine
n«af;éa. Oa *ci«pta ds la lalae de moulon.
KctuntiHoua (raxoo. 6418

Livraison de bétail ponr l'armée
Lundi 16 décembre

i VuIsterneiis-dev.-Romont , à 9 h. du matin ;
à Romont , à midi ;
à Vauderens , à 3 heures de l'après-midi.

Ç&i i f d ï  17 décembre . ..
à Chiètres, à 8 heures du matin ;
â Morat , à 9 % heures ;
à Domdidier , à 11 heures ;
à Estavayer, à i heure dc l'après-midi ;
à Granges-Marnand , a 3 heures.

&.VBNBBB
une belle

baignoire
en fond êmaillâ, avec
chauffe-bain gai , ainai
qu'une machine à coudre
cordonnier. 7007
. .S'adr. è 6. Df < - r J r i i ',
rne Z m U r i n c e n, 99.

Pr. BOPP
AmeuMoments ;

rae du Tii, 8, Fiibourg

Duvets et coussins
Plumes it flumii

Couvertures laioe
ON DEMANDE
pour très bonne famille
Mma de ùmln

Suisse roman a e, catho-
lique, très sérieuse, ac-
tive, sachant bien cou-
dre. Très bons gages.

B »d»*««er aous cultuel
MIS» F li PfcV.icita» 8. A.
Fribourg '. MQ4

ÂDX CHARMETTES, Pérolles, 93
Samedi (4 décembre, dôs 9 h. du matin

Gara VENTE nmm LIBRE
de tont le matériel de 1 exploitation du i'afo Ues Churmettea et du Caf4
de IR Plaetcoliare, »oit un «ré» fort lot do verrerie (verrea A vin , k café , a
liqueura, tx airopa, litrea, dtnii-litrea , eto.), granie quantité d'aoieltsa , four.
cliattea , tapia de tablo, rideaux , .tableaut, armoirea. no piano, un graod lonrneaa ,
nn fourman k gaz , lits , etc. Slook de vins en boutelllea , chasipagnei, liqneur!,
sirops. Argenterie divera».

tt. et H"" Zlminenuann quittent de leur plein gré le mi'6-reatauraui
des t i i iurumitr»  pour cause de farta augmcntalion da la;er et ill reuetsieu
¦incèrament leura clituta et toutes lea sociétéa pour la laveur qu 'ils leur ont
MMtÛa, Pitie p io$j .

! m- AVI S m̂ !
i m ôépo'-antî en carnets d'épargne im tiieliie
Les monnaie» françaises do 60 cent., 1 fr. ét 2 fr à l'effl gla de

Napoléon 111 laurè, n'auront plus cours dès le 1" janvier 1919.
Ces pièces de monnaies pouvant se trouver dans les tirelires en
mains de nos clients, nous invi tons oes derniers k faire vider
leur co i: r i t  d'épargne avant la date préci'ée.

BANQUE OE L'ETAT DE FRIBOURG.

OH IIKÎUMIK
comme apprenti un

jeune bomme
fort et robuste.

S'adreeser k H. Joies
Hr»»«->,  maréchal, *'•—
t u v i . - j i r-l . - - -l.iu' . 708S

On demande pour

D-iection d'institut
homme s^rieuf et capable
(ecclésiastique ou laïque).

A a rts3er ofTfes par écrit ,
avic référence», sou» cbil-
fres P 7668 F à Pufclicitas ,
S. A., Friboarg.

- On demaade pour
NcC-l, un bon

domestique
de campagne, sarh'nt
traire. 7103-1530 '

S'adresser chez Gatti-
let, ft c u l t i- r i v r l .

Etudiant demande

sténo-dactylographe
pour prendre le soir d ctée
allem., française, èvent.
italienne.

S'adr. Cu*e po»t»Ie,
I S ï â l .  7U35

voyageur
eat demanda par i :i si -
son de nouveautés et meu-
bles p1 v i . - i t i - r  sa clienUia
du c-inlon de Frib->urg.

Adresser olln-s avec ré-
férences et prétentions s,
R 1189 N à PuDlicitas S.
A., rnbouri. 709G

uuuAà/un
A vendre 1 r dingot-

noire reuve, trèa bon
draps, Z 48 (Taxai 9G
co. Prix 75 ff .

S'ad. aon* P 7C7I F
i P-blioitaaS.A.. Fri-
boarg. 7085

On demande à louer
si possible dans ie centre
de la ville , u n bon

Glfi-hUMIl
8'adresser par écrit aous

P 7685 F à Publici tas S.
A. , Friboorg. 7090

On achète

bouteilles
au plus haut prix j on se
rend è domicile. Dépôt
ouvert de * ii . il mid i ,  «ua
de l'Industrie, tt> FM.
bourg.  7091:

A VfNORE

Mat. Decauville
1400 mèlrea >»te 603

rain. d'écart., 65 mm.
h&uttur , complète, par-

fait état.
13vraK»aaetsfer, à c U -

se, 7t0 litr« eont. 600
mm. d'écart.

11- cumotlve. état neuf .
40 HP, 600 mm. écar t.,
conat. : Haffei.

1600 mèlres rails de
15 kg. plus 300 mètrea
de 10 kg., avec éclisss»,
boulons et crampons el
aa fort lot d'éclisses,
boulons et rrampona D'
profil de 55 kg. 7073

Ecrire sous chiffres
8 14933 L Publici tas S
A., Lausanne.

Qai prendrait en hiver-
nage deux

VACHES
frai lies vêlé»» .

S'adie-aa-r » A i i « I « - e
Kou , riiaeles, t Vu)
l .m. l .  6». 1

m- A LOUER -m
' pour le 15 avril 1919

l'Hôtel du Marèchat-Ferram
A CHARMEY

d'ancienne renommée, omorenant eafé et J0 oh»m
bres Affaire d'avenir pour preneur Bériemx.

Pour iea con-iitiona , a'adreasa» na ' propriétaire
Sl. Ul!»:, i fUunury |(;r»jhc). 7)01

i^AVEfRE

8'adre ser à Publleltas H. A., Bnlle, soi
chiffre F Î 4 0 3 B .  7ioo_

ïente de chédail et de mobillé
Par suite de la rem ae i biil  de San domaine ,

aouatigné >-ipo»era aux enahéres pobliqu^n, deva-
a >n domicile , an Mouret, le mereredi IS d<
œmbre proebain, dés IO ben ras, tout aou cm
dail constatant eo une bi l le  voiture k rdaiorts avt
deux banos, plusieurs ebars a nn et djux ctuvanx, u
tifbiry, cuar et lug-» S chiea , oaiu-i 4 purio , dea loin
bereaux , nie charrue Brabaut, des tratieaax , de
barnais pour cbevaux et bétail , haohe-paiilr , ploaieui
paquets de rono* artificielle ooo. e-(oia, ainsi qt
d autres objets Eu outre, p'iu -ienea lits complets
teasoriB , oomaiole, ml»  cli*i»e8 , fcaftt» , table il
nuit, plusieurs Iam jes à pétrole , lanternes miohinea
•auoissea et à p»in , uua bisoaU, uve poasaevtô, divt;t-inneaux , une faiatle, doute booboajes dj dlverai
dimension.) et nn bon chien de garde.

-7097-ISÎ9 J..B. DODSSE.

f.-ir.^i-tr-w.wi-ar-^oKr.-v.-v-v.v-w-»-^
$ ̂ A»A-__>»A'^'n»m-B'_a»A'-a'jfc»js.-'mr_K-*<il TRAINE4UX : Davos È
li TRAINEAUX o. enfants !
g.1 PATINS î
H CRAMPONS à glace i

jJË. WASSMER S. A
5« à côté de Sainl-Nicolas '

Û FRIBOURG
V.Mu 'w.'w.-tàw.'W.'w-̂ pw i.vi.w.'W'.WaW.y r̂

t̂x n̂.'ML'M'.ML-M'̂ 'if k'i\'m,r m-̂ "- ,'̂ '-

ON UBIUHOB
Uae bonne d'enfants

(cath.), 18 2(1 ans, ne
pa rlant que ie français ;
6 'ne apprenti» fille de

salle de 15 17 ans ;
UnapaeenUentstaleT,

de 14-15 ans, fort et ro
buste. Bon apprentis'
sage a su:- .} et bonna
occasion d'ap prendre la
langue allemande. Paa
de Huanca d'apprentis-

. sage à payer;
l'ne fllle d'olflee qui se

formerait en mScne
temps comme cuisin-ére
d^ café, moyeunantbon
salaire. " 1525
Offe-es avec cerlificals et

photo, a 1 ¦ [ 161 v i a ,• Ville,
Lu ean o.

III
8ommes acheteurs de

caelnes âe ebleorée.
Adresser les offres

par éorit k

PORREJ & C1.8
ruell t St-Françou. 22 b!»

Lausanne

Fr. BOPP
AumiblïHisnts

tu, du Tir, 8, FRIBOURG

Cadeaux utiles
Meubles fantaisie

Descentes de iit

OX DEHANDE USE

FILLE
connaistast la cuisina el
un pea U COU -,-,UB poaï
ie seivieS d'on ménage é<
t personne». 6915

S's-lresser à M»' «le
Gottran. Clraad'*ron<
le.ii.i- , l .-l , Fri boun;,

riu'itu.4«K .
L'administration centra-

le des établissements agri-
coles suivies à Berne-Lie-
btftld recommande dani
son communiqué du l i
octobre . :

Un utilise la pallia
de anaïs fcsehée. sné-
langée A d' autres fon"
rases sers poar l'»r*
l - n r » ~ f  iu da bétail
I m i l i i , p l i f i r e » , louli-
Sons et. .surtout  dea
cbevanx.

Pallie de mai.  ha-
chée à 22 fr . 'les 100 kg.
(Sacs à part) fco Luga no.

Indoetri» form.».;!,
lngano. 7106

Taureau primo
La syndicat d'élevage

de Ménibres désire f«ire
1'aaquif.iUon d'un tameau
de lace tachetée rouge,
primé en 1™ ou 2"»» classa
et âgé de plus de 15 moi'.

Adresser ies ollr,es h M.
¦•député Hnret, présidenl
du syndicat, Mc n i » ,  ts.

Â VESDRE
nne armoire double, em-
pire, une machine k coudrt
à pl-d 1 table à ouvrage,

8'ad'e»er mi népotde
la (Juui lk .  - TtUJ


